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RÉSUMÉ.* L'étude statistique des caractères rnorphometriques utilisés par Arambourg (1925) pour 
distinguer sept espèces de Myctophidae messimens de Licata (Sicile) montre qu'elles doivent être 
réparties en trois groupes ayant chacun valeur d'espèce. 

ABSTRACT. - A critical reexamination of the Messinian Myctophidae from Licata (Srcily, Italy). 

The statistical study of the moiph orne trie characiers used by Arambourg (1925) for distin- 
guishing seven species of Messiman Myctophids from Licata (Sicily) demonstrates thaï they should be 
clustered into three groups, each of them having a spécifie value. 

Key-words. - Myctophidae, Messinian ( Uppe r Miocene), Siciïy, Morphometry. Statistical study. Taxon - 
omy. 


Dans sa Révision des poissons fossiles de Licata (Sicile). Arambourg (1925) dis* 
tinguait neuf espèces de Myctophidae au sein d'un matériel abondant que Sauvage (1870, 
1873, 1880) avait précédemment cm devoir attribuer aux familles des Cyprinidae, des 
Osmeridae et des Clupeidae. En dépit de l'indiscutable effort de synthèse réalisé par cet 
auteur, il nous est apparu que le tableau des Myctophidae fossiles qu'il a proposé laisse 
encore subsister un nombre excessif d f espèces, ce qui nous a conduits à entreprendre une 
nouvelle révision de la collection de poissons fossiles de Licata offerte par René Âlby au 
Muséum national d*Histoire naturelle. Cette révision a été facilitée par le fait qu'au cours 
de la préparation de sa monographie, Arambourg avait pris soin d'écrire au dos des boîtes 
vitrées qui les renferment, ïa détermination qu'il proposait pour chaque spécimen. Ces 
déterminations manuscrites sont datées de 1923. II est à noter qu'Arambourg avait lui* 
même scrupuleusement relevé les déterminations inscrites par Sauvage sur chaque boîte ce 
qui lui permit de mentionner ensuite, dans son mémoire, pour chacune des espèces de 
Myctophidae de Licata, à la fois ïe nombre des spécimens qui s'y rapportent et les déter¬ 
minations proposées initialement par Sauvage. On y relève notamment: 


Myctophum vexillifer N = 

21 

rapportés par Sauvage à 3 genres et 5 espèces 

Myctophum ecnomi 

30 

5 

7 

Myctophum dorsale 

24 

3 

5 

Myctophum columnae 

72 

4 

8 

Myctophum licatae 

36 

4 

15 

Myctophum microsoma 

76 

4 

14 

Myctophum edwardsi 

15 

4 

5 
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Fig. L - Myctophidae messiniens de Licata (Sicile) figurés par Arambourg (1925). Grandeur naturelle. 
A: Myaopimm vexillifer (Sauvage, IS70). Holotype. B: Myctophum evnrmti (Sauvage, 1870). Holotype. 
C: Myctophum dorsale (Sauvage. 1870). Néotype. D: Myctophum columnae (Sauvage, 1873). Holo 
type. [Messinim Myctaphids from Lictira, Sirii\\ftgured by Arambourg {19251 Na tu rai aizej 


Après avoir réexaminé le matériel déterminé par Arambourg, il nous est apparu que 
sepi des espèces reconnues par cet auteur pouvaient Être réparties en trois groupes. En 
premier lieu, le couple Myctophum vexiliifer (Sauvage, 1870) - M, ecnomi (Sauvage, 
1870) se distingue des autres espèces par la possession d'une nageoire dorsale qualifiée de 
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Fig, 2. - Myctophidae messiniens de Lieaia (Sicile 1 figurés par Âramhourg (1SJ25). Grandeur naturelle A: Myciophum iicuuie (Sauvage. 1870). Lectotype. 
lï: Myciophum microsoma (Sauvage, 1870). Lectoiype. C: Myciophum edwards t (Sauvage, 1870), Loctoiype (Messin tan Myctophids front Licata, Sicily* ftgured h y 
Arambourg U92$). Naturaï size.J 
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«longue» par Arambourg (1925, p. 29). D'autre pari, les espèces Myctophum dorsale 
(Sauvage, 1870) et M, columnae (Sauvage, 1873) sont caractérisées par la possession 
d'une dorsale plus petite et de « photophores arrondis, nettement visibles » (Arambourg, 
1925, p. 29). Enfin, d'après Arambourg (1925, p. 30), les « photophores [sont] extrê¬ 
mement petits, linéaires ou invisibles» chez trois autres espèces: Myctophum licatae 
(Sauvage, 1870), M, microsoma (Sauvage, 1870) et M, edwardsi (Sauvage, 1870). 

Par ailleurs, deux autres espèces* Myctophum larteti (Sauvage* 1870) et M. sauva- 
gei Arambourg, 1925, représentées chacune par deux individus, ne se prêtent pas à 
l'analyse statistique que nous avons réalisée car leurs caractères diagnostiques - tels qu’ils 
apparaissent dans la dé de détermination des Myctophidae (Arambourg, 1925, p, 29-30) - 
sont, pour ta première, la possession d'une dorsale occupant une position plus avancée et 
de petits photophores et, pour la seconde, celle d'un VLO (photophore supra ventral) situé 
au-dessus des VO (photophores ventraux). Nos observations nous ont permis de vérifier 
que la taille des photophores de larteti est plus petite que celle des organes lumineux di 
couple M, columnae - M, dorsale , ce qui conduit à confirmer ta validité de cette espèce. En 
revanche, la position relative du VLO par rapport aux VO n'est en rien caractéristique de 
M. sauvagei, si bien que cette disposition n'est même pas mentionnée dans la description 
originale de l’espèce où est indiquée, en revanche, la petite taille des photophores, que 
nous jugeons comparable à celle que l'on observe chez M. larteti . Le statut de l'espèce M. 
sauvagei demeure ainsi fortement problématique. 

De manière à faciliter la compréhension du lecteur, les illustrations originales des 
espèces étudiées dans le présent article sont reproduites sur tes figures 1 et 2, 

Afin de vérifier ces propositions de regroupements en trois ensembles, nous avons 
réalisé une étude morphométrique à partir, d'une part, des diagrammes bivariés associant la 
hauteur maximale du corps (H. max.) et la longueur standard (LS) et, d'autre part, de 
l'indice H. max. / LS x 100. Sur chaque histogramme de l'indice (Figs 3, 5, 7), la courbe 
normale, de même moyenne et de même écart-type, a été dessinée. Les proportions limites 
adoptées par Arambourg dans sa clé de détermination y som aussi indiquées. Les droites de 
régression correspondant à chacune des espèces distinguées par Arambourg ( 1925) ont été 
reportées sur les graphiques bivariés et leurs pentes testées (Dagnélie, 1975) (Figs 4, 6 , 
8 ). 

Les traitements statistiques et graphiques ont été effectués à l'aide, d'une part, des 
logiciels STATITCFet SYSTÀT et, d'autre part, du logiciel TES T AO mis au point et décrit 
par Foucart (1991 ). 

L'intérêt de l'indice H. max. / LS x 100 est de faire ressortir les différences de 
forme du corps et de réduire T importance du facteur taille (Ambroise et Geyssant, 1974). 
Ainsi, l'holotype de M. licatae qui est de grande taille (LS = 114 mm; H. 
max, - 26 mm) a, pour cet indice, une valeur (22,8) qui est voisine de celles d'individus 
plus petits, comme c'est notamment le cas de deux individus (LS = 84,5 et 37,5 mm et 
H. max. - 19 et 8,5 mm) qui ont pour indice 22,5 et 22,7, 

Avant d’aborder l'étude des différents groupes d'espèces, il est nécessaire d'avertir 
le lecteur du caractère très particulier de la présente étude qui ne porte pas sur des popula¬ 
tions naturelles mais sur des ensembles préalablement définis par Arambourg (1925) 
d’après des critères personnels que l'on peut parfois qualifier de subjectifs; l'examen atten¬ 
tif des figures 3,5 et 7 permet de constater que cet auteur est loin d'avoir tenu scrupuleu¬ 
sement compte des critères de distinction qu'il avait lui-même proposés dans sa clé de 
détermination. 
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Fig. 3, - Histogramme des indices hauteur maximale du corps / longueur standard x 100 au sein du 
couple d'espèces Myctophum vexillifer - M. ecnomi. Les tirets indiquent les proportions limites utilisées 
par Arambourg pour distinguer les espèces. [Hisiogram of the indices maximum height of body / stan¬ 
dard length x ï00 in rhe species Myctophum vexillifer and M. ecnomi. The broken Unes indicate the 
ratios used by Arambourg far delimiting the species.] 


ÉTUDE DU COUPLE MYCTOPHUM VEXILLIFER - M, ECNOMI 

Dans sa clé de détermination, Arambourg (1925) opposait ces deux espèces aux au¬ 
tres Myctophidae de Licata en raison du plus grand développement de leur nageoire dor¬ 
sale, C'est pourquoi il les distinguait sur la base d’une « insertion de l'anale plus ou 
moins avancée sous la dorsale qui est longue », tout en signalant T existence de 
« photophores toujours observables ». D’après Àrambourg, ces deux espèces diffèrent 
l’une de l'autre par la forme pïus ou moins trapue ou allongée de leur corps. Ainsi, l'espèce 
M. vexillifer serait-elle caractérisée par son corps de forme ovale dont la « hauteur [est] 
comprise 3 fois au plus dans la longueur », alors qu'au contraire M. ecnomi possède un 
corps de forme allongée dont La « hauteur [est] comprise 3 fois et demie au moins» dans 
la longueur. Toutefois, à l'issue de la description de M, vexillifer , Àrambourg était con¬ 
traint de reconnaître que « des rapports assez étroits unissent Af. ecnomi et M. vexillifer, 
dont les formules et la disposition des photophores sont extrêmement voisines », au 
point de « se demander si les différences de formes et de proportions qui permettent de 
distinguer ces deux Poissons au premier coup d'oeil ne proviennent pas de variations 
individuelles ou de différences sexuelles ». 

Afin d'illustrer les observations faites par Arambourg, La valeur des rapports entre 
la hauteur du corps et la longueur standard utilisés par cet auteur pour séparer les espèces a 
été indiquée sur un histogramme (Fig, 3). Celui-ci montre une répartition continue assez 
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v M. vexittifor ^ M ecnomi 


Fig. 4. - Diagramme de dispersion de la hauteur maximale du corps en fonction de la longueur standard 
ati sein du couple d'espèces Af yctophum vexillifer - Mecnomi . La droite de régression de Af. vexillifer 
est indiquée par une ligne continue; celle de Af* ecnomi par des tirets. {Seatfer duigrom of maximum 
height of body against standard length in ihe specks M yctophum vexillifer and M, ecnomi. The régres¬ 
sion Une is figured by a continuons Une for M. vexillifer and by a broken Une for M. ecnomi./ 

rectangulaire avec des effectifs sensiblement égaux entre 18 et 34 mm et un déficit 
d’effectif dans la partie moyenne. En moyenne. 1* échantillon de M. ecnomi présente des 
valeurs inférieures à celles de 1 T échantillon de M. vexillifer. Ces caractéristiques pour¬ 
raient avoir été induites par la technique d'échantillonnage utilisée (fouilles réalisées par 
des ouvriers). En dépit de cette répartition particulière, on obtient un test de normalité 
avec un x 2 non significatif (x 2 observé = 2,59; pour 3 degrés de liberté, x 2 à 
0,95 = 7,81). On constate en effet sur T histogramme de la figure 3* oîi la verticale cor¬ 
respondant à une hauteur du corps comprise trots fois et demie dans la longueur standard 
est censée séparer les espèces M. vexillifer et M. ecnomi % que seuls quelques individus de 
chaque espèce, déterminés par Àrambourg, paraissent ne pas se conformer à cette sépara¬ 
tion. 

Sur le tableau I ont été regroupés les paramètres statistiques des mesures relevées 
sur les spécimens attribués par Arambourg (1925) aux espèces M. vexillifer et M. ecnomi. 
Sur le diagramme traduisant les variations du rapport H. max. / LS (Fig. 4), le nuage de 
points traduit une continuité des valeurs pour les deux paramètres avec, cependant, peu 
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Fig. 5, ~ Histogramme des indices hauteur maximale du corps / longueur standard x 100 au sein du 
couple d'espèces Myctophitm dorsale - Al columnae. Les tirets indiquent les proportions limites utili¬ 
sées par Arambourg pour distinguer tes espèces. fHistogntm of the indices maximal height of body / 
standard iength x 100 in the species Myctophum dorsale and M. columnae. The broken Unes indicaie the 
ratios used by Arambourg for delîmiting the species. J 

d'individus de petite taille et une augmentation assez nette de la variabilité en fonction de 
la longueur standard. Les droites de régression ont des pentes très voisines (Tableau IV) et 
ne diffèrent pas significativement (Dagnélie* 1975). On observe en effet une bonne con¬ 
tinuité entre les deux échantillons. 


ÉTUDE DU COUPLE MYCTOPHUM DORSALE - M- COLUMNAE 

Arambourg (1925) distinguait dans le matériel de Licata trois espèces de Mycto¬ 
phidae portant des photophores de forme arrondie et dont l'insertion de T anale se situe au- 
dessous de Tarn ère de la dorsale ou en arrière de celle-ci. M. dorsale est caractérisée par 

Tableau 1. - Paramètres statistiques des spécimens attribués par Arambourg (1925) au couple Mycw - 
phum vexillifer - Al eenomi (N = 49). (Statistical parante fers of spe ci me ns refer red by Arambourg 
(J 925) ta the species M. vexillifer and M. eenomi (N - 49)J 



Longueur standard 
(mm) 

Hauteur maximale 
(mm) 

Indice: ' 

H. max. f LS x 100 | 

Minimum 

27, 0 

6,5 

14*30 

Maximum 

86,0 

28,0 

38*90 

Moyenne 

64*4 

17,4 

26*87 

Ecart-type 

14*1 

5,5 

5*86 
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son corps allongé don! la « hauteur est comprise 4 fois à 4 fois et demie » dans la lon¬ 
gueur et par son « museau conique ». M , coiumnae , dont le nom a été malencontreuse¬ 
ment omis par Arambourg dans sa clé de détermination, en diffère par son « corps ovale, 
obtus en avant », dont la hauteur est comprise 2,5 à 4 fois dans la longueur du corps, 
comme le montrent les individus figurés par Arambourg {1925, pi. IV, fig. 6-11), 

Dans le tableau II ont été regroupés les paramètres statistiques des mesures rele¬ 
vées sur les spécimens rapportés par Arambourg (1925) aux espèces A#, dorsale et M. 
coiumnae . L* histogramme est caractérisé par une nette dissymétrie (Fig* 5). Elle 
s'explique par une certaine prédominance des individus au corps allongé. Dans ce cas, le 
test du x 2 ne montre pas d’écart suffisant pour rejeter T hypothèse de normalité 
pour 5 degrés de liberté, % 2 à 0,95 = 11,1). On soulignera ici que les verticales traduisant 
les limites des espèces indiquées par Arambourg (1925) ne respectent pas la variabilité 
réelle de celles-ci. 

Le diagramme traduisant les variations du rapport H. max. / LS au sein du couple M. 
dorsale - M. coiumnae {Fig. 6), met en évidence une variabilité beaucoup plus grande pour 
M. dorsale , alors qu* Arambourg lui accorde une variabilité de forme telle que la longueur 
standard égale 4 à 4,5 fois la hauteur du corps. En réalité, elle peut atteindre jusqu’à 6 fois 
cette dimension. Les pentes des droites de régression sont voisines et ne diffèrent pas 
significativement (Tableau IV), On retrouve ici, comme dans le cas précédent, une conti¬ 
nuité des valeurs du nuage de points mais, dans le cas présent, la variabilité de la hauteur du 
corps est plus constante lorsque la longueur standard varie. 

ETUDE DU GROUPE 

MYCTOPHVM LICATAE'M . MICROSOMA ET M, EDWARDSI 

Parmi les Myctophidae fossiles de Licata possédant des « photophores extrême¬ 
ment petits, linéaires ou invisibles », Arambourg (1925) croyait pouvoir distinguer trois 
espèces. Deux sont caractérisées par leur « corps plus ou moins allongé » dont La 
« hauteur [est] comprise 3 fois et demie à 6 fois dans la longueur ». Il s’agit de M. tica- 
iae , caractérisée par un « museau conique » et dont la hauteur du corps est « comprise de 
4 à 6 fois » dans la longueur, et de M. microsoma qui possède un «museau court, arrondi» 
et dont la « hauteur [est] comprise entre 3 fois et demie [et] 4 fois » dans La longueur ûi 
corps, La troisième espèce, M. edwardsi, possède un « corps ovale, court, très obtus en 
avant », dont la « hauteur [est] comprise 2 fois et demie à trois fois » dans la longueur du 
corps. 

Sur le tableau III ont été regroupés les paramètres statistiques des mesures relevées 
sur les spécimens rapportés par Arambourg ( 1925) aux espèces M. licatae , M. microsoma 

Tableau IL - Paramètres statistiques des spécimens attribués par Arambourg (1925) au couple Mycto - 
phum dorsale - M. coiumnae {N = 76), [Staixstical parameters of specimens referred by Arambourg 
(1925) k> ihe species Myctophum dorsale and M. coiumnae (N - 76). J 



Longueur standard 
(mm) 

Hauteur maximale 
(mm) 

Indice: 

H, max. / LS x 10 0 

Minimum 

28,0 

6,5 

14,30 

Maximum 

84.5 

25,0 

46,90 

Moyenne 

54,6 

13,7 

25,61 ; 

Ecart-type 

13,2 

3,6 

6,23 










Réexamen critique des Myctophidae messiniens de Licata (Sicile, Italie) 


139 



A M. dorsals O M. cotumnae 


Fig. 6. - Diagramme de dispersion de la hauteur maximale du corps en fonction de ta longueur standard 
au sein du couple d'espèces Myctophum dorsale (Sauvage, 1870) / M. columntte (Sauvage, 1873). La 
droite de régression de M, dorsale est indiquée par une ligne continue; cet le de M. cohtmnae par des 
tirets , fScatter diagram of maximum height ofbody against standard length in the species Myctophum 
dorsale (Sauvage, 1870) and M. cotumnae (Sauvage* 1873). The régression Une is figured by a conti- 
nuous Une for M. dorsale, and by a broken Une for M, columnae./ 

et M edwardsi L’histogramme (Fig. 7) confirme les observations de l’étude bivariée: 
d’une part, chevauchement des valeurs relatives à M. microsoma et M, licatae et, d’autre 
part, positionnement extrême vers les valeurs élevées de quelques individus déterminés 

Tableau III. - Paramètres statistiques des spécimens attribués par Arambourg (1925) au groupe Mycto¬ 
phum licatae ; M. microsoma et M. edwardsi (N = 120), [Sumstical parameters of spécimens referred by 
Arambourg f J925 ) to the group Myctophum licatae, M, microsoma and M, edwardsi (N = J20). J 



Longueur standard 
(mm) 

Hauteur maximale 
(mm) 

Indice: 

H. m ax, / LS x 100 j 

Minimum 

19,5 

3.5 

10,00 

Maximum 

114,0 

26,0 

43,00 

Moyenne 

48,9 

1U 

23,20 

Ecart-type 

19,2 

4.6 

5,73 
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; > j M. ttcaiae [ | M flwraotfa j||[|||| M edvarüsi 

Fig, 7. - Histogramme des indices hauteur maximale du corps i longueur standard x 100 au sein du 
groupe Myctophunt licaiae. M. microsoma et M edwardsi. Les tirets indiquent les proportions limites 
utilisées par Arambourg pour distinguer les espèces. [Histogram of the indices maximum height of body 
/ standard length x J00 in the grvup Myctophum licatae, M, microsoma and M, edwardsi, The broken 
Unes indicate the ratios used by Arambourg for delimiting the speciesj 

comme M, edwardsi * On remarquera que les valeurs sont réparties de manière équilibrée et 
que l'écart à la normalité est très faible (x 2 observé = 5,69; pour 5 degrés de liberté, à 
0,95 - Il J). Cela justifie notre choix d'intégrer les trois espèces en un même ensemble 
cohérent. 

Tableau IV, - Coefficients de corrélation et équations des droites de régression de la hauteur maximale 
en fonction de la longueur standard chez 7 des espèces de Myctophidae distinguées par Arambourg 
(1925) àLicata, [Corrélation coefficients and régression équations between maximum height and stan¬ 
dard length in 7 Myctophid species distinguished at Licata by Arambourg (1925).] 


Espèces 

r 

y = H, max, ; x - LS 

M. vexillifer (Sauvage) 

0.82 

y = 0.274 x - 2,89 

M ecnomi (Sauvage) 

0.86 

y - 0,31 S x ~ 0, 25 

M. dorsale (Sauvage) 

0.81 

y = 0,171 x+ 1,46 

M. columnae (Sauvage) 

0,74 

y = 0,249 x + 1,64 

M. licaiae (Sauvage) 

0 t 90 

y = 0,241 x- 2,93 

M , microsoma (Sauvage) 

0,85 

y = 0,226 x + 0,39 

M. edwardsi (Sauvage) 

0.92 

y = 0,473 x - 4,93 
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Longueur standard (en mm) 

M ticatae G M. microsoma ♦ M. edwards; 

Fig. a - Diagramme de dispersion de la hauteur maximale du corps en fonction de la longueur standard 
au sein du groupe Myctophum licutae, M. microsoma et Ai edwardsi. La droite de régression de M. 
ticatae est indiquée par une ligne continue* celle de M. microsoma par des tirets* et celle de M. edward- 
si par une alternance de tirets et de points (Sauter diagram of maximum height of body against standard 
length in the group Myctophum licatae* M. microsoma and M. edwardsi. The régression line is figured 
by a continuons line for M. Hcatae* by a hroken Une for M, microsoma, and by alternating dashes and 
dots for M, edwardsi,/ 

Le diagramme exprimant révolution de H. max, en fonction de LS présente une 
complexité plus grande (Fig. 8). En effet* M , edwardsi correspond aux individus les plus 
trapus* tandis que les deux nuages de points constitués par les individus attribués par 
Arambourg aux espèces Ai microsoma et Ai ticatae se superposent largement. Les obser¬ 
vations sont confirmées par les tracés des droites de régression (Tableau IV), La pente de 
ïa droite correspondant à M . edwardsi diffère très significativement de celles des deux 
autres (t = 3*64 entre Ai microsoma et Ai edwardsi, pour un nombre de degrés de liberté 
de 83; t = 2*81 entre Ai edwardsi et Ai ticatae % pour un nombre de degrés de liberté de 
42). Doit-on exclure ce groupe d'importance numérique réduite (N = 15)? Nous ne le 
pensons pas car seuls trois individus s'écartent sensiblement du nuage de points. De plus* 
au moins six des individus attribués par Arambourg à Ai edwardsi s'intégrent parfaitement 
au sein des Ai microsoma, ce qui souligne le caractère subjectif de la distinction établie 
par cet auteur En effet, si* sous le nom Ai edwardsi sont désignés des individus caractéri¬ 
sés par leur corps plus ou moins trapu, ce caractère est, au moins dans certains cas* ampli- 
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fié par une dilatation post mortem de la cavité abdominale sous l'action des gaz libérés paF 
un début de putréfaction, ce qui explique la position extrême de certains individus sur le 
diagramme de la figure 8, 


CONCLUSION 

L'étude statistique des caractères morphométriques des Myctophidae fossiles de Li- 
cata précédemment étudiés par Arambourg (1925) a permis de confirmer les interprétations 
proposées récemment par T un de nous pour les Myctophidae messiniens de Columbares 
(Province de Murcie, Espagne) (Gaudant, 1992, 1995) et de Masseria il Salto (Province de 
Catane, Italie) (Gaudant et al .* 1996); en effet, nous proposions déjà, au simple vu de 
diagrammes représentant révolution de la hauteur maximale du corps en fonction de la 
longueur standard, de regrouper tous les individus dépourvus de photophores sous ïe nom 
Myctophum licaiae (Sauvage) et de désigner tous ceux qui possèdent de gros photophores 
comme Myctophum dorsale (Sauvage), Il ressort clairement de la présente étude qu'il serait 
totalement artificiel de fractionner ces ensembles en l'absence de différences anatomiques 
significatives. Tous trois paraissent en effet cohérents dans la mesure où leurs variabilités 
sont très voisines, comme le montrent leurs écart s-types qtu égalent respectivement 5,86, 
6,23 et 5,73 (cf. Tableaux I, II, III), Les coefficients de corrélation et les équations des 
droites de régression (cf. Tableau IV) confirment notre point de vue. 

On remarquera en outre que les déterminations manuscrites d s Arambourg ne respec¬ 
tent pas les proportions indiquées par cet auteur dans sa clé de détermination des espèces 
de Myctophidae de Licata (Arambourg, 1925, p, 29-30) car, comme le montrent les figu¬ 
res 1, 3 et 5, les individus assignés à chacune des espèces distinguées par Arambourg 
forment des nuages de points plus ou moins imbriqués les uns dans les autres. 

En conclusion, Myctophum ecnomi n'est qu'un synonyme postérieur de M. 
vexillifer. De même, les Myctophidae à gros photophores prennent le nom Myctophum 
dorsale dont M. columnae devient synonyme. Enfin, le groupe d'espèces Myctophum 
licatae, M. microsoma et M, edwardsi doit être désigné par le premier de ces trois noms 
(pour plus de précisions trois tableaux précisant la synonymie entre les espèces créées par 
Sauvage et celles qui sont reconnues dans la présente étude sont proposés en annexe l ). 

On soulignera également que V intérêt de la présente étude ne se limite pas au gise¬ 
ment messinien de Licata. En effet, les espèces dont il a été fait état précédemment sont 
connues dans de nombreux autres gisements messiniens du bassin méditerranéen: envi¬ 
rons d'Oran (Arambourg, 1927), Senigallia (Erasmo, 1930), Bessima (Leonardi, 1959), 
Montefiore Conca et Mondaino (Bedini et al,, 1986), Cortijo Ruil de Nijar (Chapelle et 
Gaudant, 1987), Columbares (Gaudant, 1992, 1995), Masseria il Salto (Gaudant et al ,, 
1996) et Mires (Gaudant et al. , 1997). 

Toutefois, la mise en synonymie de deux couples et d'un groupe de trois espèces 
reconnues comme valides par Arambourg (1925) dans sa monographie de Fichthyofaune 
messinienne de Licata ne résout pas tous les problèmes relatifs au statut taxinomique de 
ces poissons. En effet, leur anatomie céphalique n'étant pas connue avec une précision 
suffisante, le seul élément utilisable pour tenter de préciser les affinités de ces poissons au 
sein de la famille des Myctophidae paraît être la morphologie des otolithes car la fossili¬ 
sation des photophores est généralement trop aléatoire pour que Ton puisse en dresser un 
inventaire fiable sur chacun des individus disponibles; seules leur présence / absence et 
leur taille relative peuvent être prises en considération pour f identification des spéci- 
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mens. Le nombre et la disposition des photophores ne peuvent en effet être observés que 
sur des spécimens exceptionnellement bien conservés, et leur intérêt est de permettre une 
caractérisation plus précise des espèces auxquels ils appartiennent. 

En se référant à la morphologie des otolithes, Brzobohaty et Nolf (1996) ont at¬ 
tribué récemment au genre Diaphus Eigenmann & Eigenmann une otolithe fossilisée in 
situ sur un squelette de Myctophidae du Messinien de Mondai no (Province de Forlu Italie) 
que B edi ni et ai (1986) avaient désigné comme Ceratoscopelus dorsalis (Sauvage) 
[ = Myctophum dorsale (Sauvage)]. Us ont de plus suggéré un rapprochement de 1* espèce 
Lampanyctus licatae (Sauvage) [ = Myctophum licatae (Sauvage)] avec Scopelopsis 
pliocenicus Anfossi & Mosna. Par ailleurs* Nolf (comm, pers,, î sept. 1997) attribue aux 
genres Diaphus Eigenmann & Eigenmann et Scopelopsis Brauer des otolithes isolées 
provenant du Messinien inférieur des environs de Mires (Crète), un gisement qui a livré 
des squelettes de Myctophidae attribués aux deux espèces Myctophum dorsale (Sauvage) et 
Myctophum licatae (Sauvage) (Gaudant et ai * 1997). L'étude morphologique de leurs 
otolithes paraît actuellement constituer la seule méthode réellement scientifique qui 
s’offre aux paléontologistes pour déterminer les affinités des espèces tnessmiennes de 
Myctophidae. Il faut cependant remarquer qu'aucune otolithe n'a jamais été observée in 
situ sur les squelettes de Myctophum vexillifer (Sauvage). 

En résumé, indépendamment de la résolution future des problèmes posés par leur at¬ 
tribution générique, la présente étude a permis de montrer que le nombre d’espèces de 
Myctophidae présentes dans le Messinien diatomkique de Licata (Sicile) est réellement 
très inférieur à ce que pensait Arambourg. 
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Annexe I.- Synonymie de Myctophum vexillifer (Sauvage) (À), de Myctophum dorsale (Sauvage) (B) et de Myctophum licatae (Sauvage) (C). Principalement 
d'après Arambourg (1925). [Synmymy of Myctophum vexillifer (Sauvage) (A)» «/Myctophum dorsale (Sauvage) (B) and «/Myctophum licatae (Sauvage) (C). 
Mainty based m Arambourg (1925) J 
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